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A NOS 

LECTEURS 

Joyeu~ Noe! I 

0RNEMENT DE L' ARBRE DE NOEL 

Dans le Ciel etoile de l'Hiver 
--(t))--

Le paysan polonais a eu de tres bonne heure ses 
idćes personnelles sur les nstres et les phenomenes 
meteorologiques. Il est certain qu'elles ne sont pas d'ac­
cord avec les donnees de la science. Cela ne les empeche 
point d'etre pittoresques et curieusement evocatrices. 

La lune est la demeure de saint Georges, le saint 
chevalier hero'ique. Parfois les saints viennent lui ren­
dre visite, et alors il joue du violon pour eux. Mais 
d'apres d'autres versions, la lune est la demeure de 

ceux qui ont des peches particulierement graves a 
expier. C'est la qu 'habitent Adam et Eve, d'apre les 
uns, '11.essire Twardow ki, le Faust polonais, d'apres 
les autres, car le diable qui le conduisait en enfer, 
ayant entendu ses prieres a la Sainte-Vierge, l'aban­
donna en chemin et le laissa sur la lune. 

D'apres d'autres versions enfin, c'est sur la lune que 
se trouvent Cai:n et Abel, reunis la-bas apres leur sepnra­
'tion terrestre. Aussi il faut etre prudent et ne jamais 



L'HIVER (peinture a l'hui,le de Fałat) 

montrer la lune du doigt, car cela pourrait porter 
malheur. Et quand on voit la lune nouvelle, il est bon 
de clire la formule suivante 

Salut, lune nouvelle, 
Pom· quc nous n'ayons jamais mal a la tete. 

Chaque homme a son etoile. Mais s'il la devinait, il 
mourrait immediatement. Quant l'l1Qmme meurt, son 
t~toile tornbe sur la terre. C'est pourquoi lorsqu'on voit 
des etoiles filantes, il faut songer aux morts. Quant aux 
cometcs que le peuple polonais appelle « les etoiles .;t 
qucue », ou << les fouets », E:lles portent malheur aux 
gens. Dieu les envoie fouetLer les hommes qui ont com­
mis trop de peches. 

A cóte des etoiles soHtaires il y a aussi dans le ciel 
les constellations. 

Du cóte de la Lithuanie, les paysans polonais 
croyaient j adis que la constellation appelee la Grande 
Ourse avait ete le Char des Anges. C'est sur ce Char 
o_ue monta Lucifer quand il eut provoque Dieu. Il roula 
alors rapidement sur la« route de Lait n en se dirigeant 
vers le ciel, mais l'Archange Michel le jeta a bas de 
son char et lan<;a celui-ci hors du chemin. Maintenant 
- constate le grand poete polonais, Adam Mickiewicz, 
qui a cite cettc legende populaire dans Mess'ire Thaddee, 
« le char reste abime parmi les etoiles, car l'Archange 
:\Iichel nc perrnet pas de le reparer ». 

Une autre version pretend que la Grande Ourse ou le 
Char se trouve placee dans le ciel, comme un souvenir 
et comme un enseignement. Un jom:, dit la legende, un 
paysan trop avide voulut travailler le jour de Noel et 
parjit de chez lui avec son chariot. Mais il s'enlisa 
dans la boue, ne put jamais en sortir et son char, trans­
forme en Char d'etoiles, fut place au ciel pour prevenir 
les autres gens des malheurs qui les menacent s'ils ne 
respectent pas les fetes. -

Enfin, une derniere i,radition sur la Grande Ourse 
pretend qu'un jour il y avait des femmes qui ramas­
saient du foin sur le ciel et qui s'etaient laissees devan­
cer, en bavardant un peu trop, par les Faucheurs qui 
allaient avec leurs faux sur les epaules. Elles prierent 
alors le cocher du Char de les prendre avec lui pour 
devancer de nouveau les Faucheurs. Mais le cocher 
leur repondit qu'il ne sied pas aux femmes de devancer 
les hommes. Et c'est depuis ce temps-la que les « Baby n 
(femmes villageoises) marchent apres les Faucheurs. 

Quant a la constellation nommee « les Balances n, ce 
furent, dit-on, des Balances sur lesquelles Dieu, le jour 
de la creation, pesa toutes les planetes et la terre avant 
de les placer dans l' air. 

Ainsi la fantaisie populaire polonaise explique a sa 
maniere l'histoire du ciel, cherchant a en comprendre 
Ics manifestations aEtronomiques et physiques qu'elle 
voit tous les jours. 

Lucten LUBIENSKI. 



La Femme Polonaise dans la Vie Moderne 
---«»---

UNE BELLE P0L0NAISE 

Pendant die longues annees d' esclavage politique la 
femme polonaise, a l'ame droite, saine, remplissait' ses 
devoirs envers sa famille et envers sa patrie. Ses possi­
bilites etaient limitees, mais elle inspirait partout 
l'amour de la patrie, ranimait le courage, soutenait 
l'honneur national et meme accorq.plissait, comme 
IE/mili,e Pl,atetr des prodiges de devouement et d'hero1s­
me. Pendant la guerre elle a vecu de longs mois dans 
l'horreur des champs de bataille comme infirmiere ou 
me.me bien souv,ent ,comme rsoldat. \Maintenant dans 
notre ·patrde .im.dependante, iła femm€ po.tonai,se j~ue lJJil 

grand role social et politique. Grace au sufirage uni­
versel elle a le droit de vote et elle est aussi eligible. 
Elle e,st cfeputee, senatJrice, consemere municipale et 
tient haut l 'etendard de sa position. Nous avons des 
femmes dans notre Diete, une deputee a la S. D. N. 
Mme Hubicka. Dans tous les domaines, la femme oc­
cupe les memes places que l'homme. Elle remplit con­
sciencieusement les devou:s qu'on lui confie et son tra­
vail est apprecie. On rencontre souvent des femmes 
medecins, avocats, ingenieurs, architectes. Jusqu' a 
notre slecle la fiernme ne pouvait pas s',exprimer en 
public ; a pre,sent ewle possede l' art de ła paTole et 
en profite pour plaider la cause feminine. Beaucoup de 
professions, comme celle de juge pour les enfants mi­
neurs, sont specialement creees pour la femme. Qui 

peut comprendre la psychologie d'un enfant, sinon 
une femme ? Dans la litterature, les arts et les sciences, 
il arrive qu'elle surpasse les hommes. Les femmes de 
lettres comme Sophie Nałkowska, Marie Dabrowska, etc. 
jouissent d'une celebrite europeenne. Des femmes pein­
tres eminentes font la gloire de leur patrie, comme 
Sophie Stryjeńska. Tout le monde connait la celebre 
Skłodowska-Curie et ses travaux. C' est un genie dont 
le nom sera inscrit sur les feuilles de l'histoire. Aupa­
ravant la vie d'une femme se concentrait dans sa fa­
mille. Maintenant des horizons plus vastes lui sont 
ouverts, elle ne s' enferme plus dans le cercle de ses 
soucis de menage, ses douleurs et ses joies personnels, 
mais elle prend part largement a la vie sociale et 
politique. Egale a l'homme dans ses droits, elle par­
tage avec lui toute la responsabilite et les peines en 
travairllant a la reconst:riuction de notre Etat. 

Stephanie FAJNBERG. 

du Cero1e des Amies de la France au lycee A. Wereicka 

a Varsovie. 

ETUDIANTE DE V ARS0VIE 



Joseph Poniat ows ki, Marlchal de France 

Joseph PONIATOWSKI 

Marechal de FranC6 

Joseph Poniatowski naquit en 1763 a Vienne d'un pere 
Polonais et d'une mere Autrichienne. Il regut une bonne 
education a la cour d'Autriche. Le pere mort, il revint 
en Pologne. Le pr.ince Joseph, « Pepii » oomme on l'appe­
lait, mena d'abord une vie de dissipation et d'oisivete. 
Mais il fut nomme ch,ef de l'armee· polonaise et il se 
voua a sa carriere militaire. 

A cette epoque, la Diete proclame la celebre co'nstitu­
tion du 3 mai 1791 , dans laquelle le peuple polonais 
mettait toutes ses esperances. Mais les idees democra­
tiques de ce manifeste die liberte trouverent des adver­
saires en Ru,ssie qui envoya une armee de 60.000 soldats 
pour les etouffer. 

Les ennemis se rencontrerent en Ukraine. Joseph 
Poniatowski avec 20.000 soldats poloHais y remporta 
une grande victoire. Le roi Stanislaii; Auguste Poniatow­
ki crea a cette occasion un nouvel ordre, « Virtuti mi­
litari » et en decora son neveu. Mais on ne jouit pas 
longtemps de cette victoire. 

Voyant la chute de la Pologne, le prince Joseph .s·rn­
róla dans l'armee de apoleon. Le genie de ce grand 
empereur l'avait ebloui et il esperait reconquerir avec 
son aide la liberte de son pays. Il resta aux cótes de 
Napoleon jusqu'a la derniere heure de sa vie: Il l'ac­
compagna dans la campagne de Prusse et a travers les 



mornes plaine111 de la Ru~sie. Apres l 'incendie de Mos­
cou, la Grande Armee en retraite fondait, Poniatowski 
defendait les arrieres-gardes contre les hordes de 
cosaques. 

Arriva enfin le jour de « la bataille des Nations », 
sous Le:ipzig. Poniatowski luttait en vrai c.hevalier. Les 
Prussiens pressaient Il ne lui restait qu'a defendre son 
detachement et soi-meme. Il se jeta clone, avec son che­
val dans le courant de l'Elster, en pronorn;ant ces paroles 
memorables : << Dieu m'a confie l'honneur des Polonais 
et je ne le rendrai qu'a Lui ! » 

Le Pologne ne l'a pas oublie. Elle recueillit ses cendres 
et le,s deposa a ,cote de ses meiilleu:rs fils, Kościuszko et 
Sobieski, au Wawel a Cracovie. Poniatowski est digne 
de ce voisinage. 
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MORT DE PONIATOWSKI 

Il est devenu le patroli de notre Lycee, lui, ce cheva­
lier sans tache et 5ans reproche, notre Bayard a nous. 

J oeeph MADANOWSKI. 

Eleve du Lycee Poniatowski, a Lowicz. 

Il existe a Paris un boulevard Poniatowski. La statue du 
prince Joseph est au Palais du Louvre, dans une des niches 
de la rue de Rivoli. Son nom figure sur les voiltes de l'Arc 
de Triomphe. . , . 

D'innombra.bles images d'Epmal ont retrace la vie du 
" Bayard polonais » ; certaines d'entre elles, pour tou~her 
davantage les imaginations, le montrent fa.lsant ses adieux 
a son fils, ou presentent sa femme qui s_'eva~ou~t, en ap_~re­
nant sa mort... Mais Poniatowski n'a Jama1s ete ma!ie. 

Vous trouverez aussi son souvenir :,mr maintes assiettes 
peintes et dans maintes gravures du xix0 siecle. 

LA ST.HUE DE PONIATOWSKI A VARSOVIE 

• 



Nous gardons l' Amitii F ranco-Polonaise 
---(()>----

QUI D,EftYIANDE DE. CG•JłRE ' PO DANTS ? 
Les jeunes filles du Cercle de Rosa Baill_v, aCracovie. 

b„rire a :.1rne Borkowska, rue Reformacka 3. 
Les Lyceen de Kielce. Eorire a :.Vlme Roszkowska, 

17 rue Zirodlowa, Kielce. 
'Les CoLleglens d' Orange. Ecril'~ a :.I. Laget, college 

de gar9ons, Orange (Vaucluse). 
Les Lyceens cle Jlikolow en ilesie. Ecrire a :VI. Jean 

Budny, rue Polna 6, :.liko low, Gor11oslaska, Pologne. 
Les Lyceennes de L ćo pol (souhaiteraient des Parl­

iennes de 15 a 18 ans). Ecrire u :\Ime Jeanne Maje,rska, 
28 ,ruc Dwernicki, Lwow, Pologne. 

Les Meves du Lycee de ' Smuns de Nazareth, a Wilno. 
Ecr,iire a Mme Borowska, rue Lwowska, 7 m 1, Wilno 
Polo,gne. 

Les Lyceenne.s de I arsovie. Ecrire a :\Ime Gintowtt, 
:.VIarzalkow ka, 36 m 16, Va:rnovie. • 

Les Lyceens et Lyceennes cle Wilno (souhaite,raiem 
des ,coi-re,spoudants aux colonies). Ecrire a :.1me Czeka­
towska, rue Dobra 6, ·wilno. 

Les Lyceenne de Lollz. Ecrire a Mlle I rene Kaiser­
brecht, Gimnazjum, 50 a Narutow,i,cza, Lodz. 

POUR LA PAIX 

Une declaration des Htucliants Po lonais 

L'Union Nationale des Etudiants de I ologne, clesi­
reuse de collaborer a l'ceuvre du maintien de la paix, 
entreprise par la Societe des 1\Jations et les grandes as­
sociations intemationales, considere qu 'll importe de 
s'attacher tout particulierement a trois questions : la 
redaction de manuels scolaires, la presse estudiantine 
et la preparR.tion au joumalisme en generał, :ies echau­
ges universitaires. 

1. LeP- rnanuPls scolaire,.c; doivcnt mculquer dans l'cs­
prit, de la jcunesse l'idee de la solidarite internationalc. 
en tenant compte du fait que toute attemte aux enga­
gements internationaux est une acti.on immorale et 
compromcttant l ' avenir de la paix. 

2. Il convient de souligner l'importance que peut avoir 
pour la cause de la paix l' education professionnelle de 
ceux qui se destinent au journalisme. L'enseignement 
des ecoles de journalisme devrait etre oriente vers la 
solidarite internationale, a.fin que l'opinion publique 
puisse trouver dans la presse un veritable moyen de 
rapprochernent entre les peuples. 

La presse estucliantine doit contribuer dans la mesure 
cle ses moyens au desarmcment morał. Les Unions Natio­
nal3s doivent s'abstenir, dans leurs publications perio­
<liques, de meme quc dans toute sorte de publications 
clevant etrc repandues dans les milieux universitaires de 
1.out ce qut 5erait de 'nature a developper, parmi le::, etu­
diants, l',esp,rit d'inimili e ou de revanche dilrige contre 
un autre pays. 

3. Les ecllangc::; cl'etudiants effectues entre differf'nts 
pays contrihuent largernent au rapprochement intema­
tional. Il convient de faciliter les echanges universi­
taires. 

« Notre PolognP n ne remplit-elle pas ce p1·ograrnme? 

DES ARTICLE.S 

« :'\o tre Pologne » a re9u des artides tres interes­
sants, t,re bien ecrits (en fran9ai.s) de Lola Axentowicz 
sm Worochta ; de Fabian Tylinski (Chodzie~) sur la 
::-,uisse Cachoube ; cle B. A. (du Lycee doo Smurs Ursu­
lines a Kolomya) sur Ja•rnmcze ; de << iROSB et Stephs_­
nie » ; de Catherine Ostrowska (de Płock), de Christine 
Ilununel sur Gdynia. Quel regret de manquer de place ! 
.\Lais nous Je.s publierons ponr1.ant un mois ou l'autre. 

;\ OS A'.\lIES DE BYDGOiZCZ 



VOS Etrennes 
---10>---

Faites de jolis cadeaux, point banals, qui meltron( 1111 

peu de Pologne dans les demeures frarn;aises ! 
Vous trouverez « Aux Amis de la Pologne », 16, rue de 

l' Abbe-de-l'Epee, Paris (5°) (bureaux ouveris de 2 heures 
tt 7 heures chaque jour) : 

Des p(YUPees de Łowicz, 10 francs. 
Des couples de Łowicz, le paysan et la paysanne, sepa­

rement 25 fr. ; eil1semble 40 fr. 
Des couples cracoviens : memes prix. 
Des rubans de Cracovie, a 12 et 17 fr. le metre. 

'Des etoffes de Lowicz, pour sa-cs, ,cou,s,sins, ta.pis, a 
partir de 20 fr. 

Dt>s <•loffes lle Wilno, prix dive1 . . 

Des sa.cs houl:wules, cles Sctllp tu!'es de z a,koPane. 

DPs affiches a 10 fr. 

Des ima.ges de la Vierge d'Os tro,bra11w, sur fond· or ou 
argent, a 2 fr. ou a 10 fr . 

Un tres bel album, illustre : L a P'oLogne immorte ll e, 
a 20 fr. 

La Pologne par l'image, 25 fr. l e volume. 

Des joujov.x en bois (oiseaux, personnages), 5 et 10 fr. 

Des boites peintes, a partir de 5 fr. 
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L'INTERIEUR D'UNE CHAUMIERE DE LOWICZ 

Le Gt:rant : R. LANGLOI::i. Arg .._ ntan. - lmp. Langio1s, o, rut1 du Loltege. 


